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AU MAROC
Opérations à Casablanca.
J^aris, 15 Octobre (7 heures soir)-

Au conseil des ministres, le général Pic- 
quart a communiqué une dépêche de Drude 
annonçant qu’il compte, en cas de nouvelle 
attaque des Chaouias, sur le concours du 
marabout Boud-Gahd avec 2.600 hommes, dt 
demandant l’envoi,du croiseur «Amiral-Au­
be» â Casablanca. Drude a fait savoir à touis 
les indigènes, protégés étrangers ou non 
qu’iks dépendent de là juridiction française, 
et conserve en otage des notables des tribus 
soumises. Le báHóñ^«Dar-el-Béidia» conti­
nue scs ascensions pour reconnaître les en­
virons. Ôn signale la présence d’une meha- 
ila à Merchiéh. ' ‘

A Ifogador.
'Tanger, 15 Octobre.

Les troupes imperiales préparées ici pour 
aller à Rabat ont reçu l’ordre de se rendre à 
Mogador, en raison de l’attitude du caid Àu- 
flouss, qui voudrait y faire proclamer Mèu- 
ley Hafftd;- ,

lloiiley Haffld et l’Allemagne.
Berlin, 15 Octobre.

Un diplomate allemand, interrogé sur la 
venue des émissaires de Mouley Haffid à 
Berlin, a déclaré qu’ils y seraient reçu , en 
simples particulierâ, VAllemagne ne recon­
naissant d’autres ' Sultan légitime qn’Abdel- 
Azis et refusant Jd’acôder aux prétentions dê 
son rival, e - -

Le croiseur espagnol CizrZps F est allé re­
lever la canonnière j^arirt de,Molina à Ca­
sablanca.

La sitnation.à^>larakceh.
' Tanger, 15 Octobre.

Les nouvelles reçues de Marrakech annon­
cent que Mouley Haffid compte entrepren­
dre son expédition à la fin du Ramadan. Le 
caîd.El-Glaouï lui a offert en mariage une 
du ses filles que Mouley-Haffld a acceptée. 
Le caid Atesa Ben-Gmar se prépare â: suivre 
icet exemple. Le fameux Sorcier Ma-eUAiSiu 
se trouve auprès du nouveau Sultan", qui le 

’comble d’attention, car lé sorcier se fait fdrt 
' d’obtenir par lés sorâlégés Ta soUinissièn 

de tous les caïds ou tribus liésitants. Les tri­
bus du sud en effet se montrent déçues et 
menacent de faire défèctîeh, car élles espe- 
^raient que la proclamation' de Haffid serait 
pour elles le signal du püTage dé toutes lés 

- villes du littoral, et cet' espoir ne s’est pas 
réalisé'.

La petition de Casablanca
Tanger, 15 Octobre (d heures soir)

La pétition de la colonie européenne au 
sujet du contingent espagnol à Gastiblanea 
aurait pour objet, qué l’escadron" de cava- 
llerie espagnole qui est encore easernéàl’in­
térieur de la ville, où sa présence est sans 
-Utilité, aille plutôt camper au dehors avec 
les autres troupes du Commandant Santa- 

- Olalla, suivant Texemple des-Français dont 
toutes les troupes sont hors dé la ville. -

tes Petes de Mainte Thérèse
■ D ’Ó ïi-• . ■ -Avila, 15'-¡Octobre. j 

Décidément la pluie conspire cette année 
contre les fêtes car devant sa persistance on 
a du suspendre les feux d’artifices- ainsi que 

ile, concert que devait donner la*masique du 
•.régiment des Asturies, s j

<■ ' Aujourd’hui,.la procession a. parcouru les 
r^ues pour jamener au convent l’image de 
©aintç-^'hérèse. Le bataillon des éléves dél’ 

;Agademie d’Administration militaire faisait 
.fiartie du défilé. . . . i

,;Pour ce seir, illumination et grand bal au ' 
.Uasino Avulense’

Les autorités se sont rendues sur la route 
pour saluer les Infants Marie Thérèse et 
_erdinand à leur passage pour Alba de 
Tormes.

.0^^^ ^°s dépêches finan­
cer es en troisième page.)

heure
f'ranço/s^Joseph

Vienne, le 15 Octobre 1907..
L^ttentiOn du monde entier se tourne em 

ce moment vers le château de Sohoenbrunn, 
où l’empereur-roi d’Autriche-Hongrie reçoit, 
depuis quinze jours, les visites de ses méde­
cins. Quel est le degré exact de la gravité de 
la maladie? On l’ignore encore, et les ver­
sions officielles contredisent les informations 
qu’on reçoit d’autres sources. Mais onne peut 
exclure certaines appréhensions en son­
geant aux éventualités que d’aucuns annon­
cent pour le jour où disparaîtra le vieux sou­
verain.

Ces éventualités, il ne convient paa-de lès 
discuter aujourd’hui.. Mais on s’explique suf­
fisamment que dans toutes les capitales' on 
attende avec anxiété lés nouvelles qui arii- 
vent de Schœnbrunn. Í
• A Le Versailles autVichleH.

Schœnbrunn, dont le 'noni, signifiant Bé- 
lle-Fontaine, équivaut à celui de Fontaine­
bleau, est le Versailles des souverains autri­
chiens, mais un Versailles- beaucoup plus 
ptoche de la capitale, puisque le chateau de 
François-Joseph est- situé'à Une demi-heure 
à peine de la barrière viennoise de Maria- 
hilf.

Commencé par l’empereur Mathiasen 1750, 
et achevé par la célèbre Marie Thérèse, 
Schœnbrunn s’inspire du palais de Versai­
lles. Son jardin à la française, malgré ses 
marbrés et ses jets d’eau, ne saurait d’ail­
leurs rivaliser avec la création de Le Nôtre. 
Les visiteurs peuvent y admirer,'outre la mé­
nagerie, le jardin botanique' et la ruine ro­
maine, la «belle fontaine», qui a donné son 
nom au château, un obélisque et surtout la 
Gloriette, portique de 95 mètres de long et 
de 19 mètres de haut: de la plateforme, on 
découvre une admirable vue de Vienne.

•f^ .€;e3tlà qu’en 1805, à la veille d’Austerlitz, 
iiapoléon établit son quartier général; il 
faillit être assassiné par Frédéric Stapps, 
qui fut fusillé le lendemain. ■

En 1809, Napoléon tint sa cour à Schœn*- 
brunn pendant trois mois,, corn me un vé rita <- 

• ble souverain d’Autriche,.et y signa le traité 
devienne. • .., i

Mais Schœnbrunn mêmecontempla la con; 
trerpattie de ces triomphes éphémères:.et là 

.se .traîna l’existence prisonnière, du roi‘de
Rome, duc de Reichstadt; 1’« Aiglonî,- fils de 
Napoléon, mourut a Schœnbrunn en 1832.

L’Impression en AJlemagne.

Berlin, 15 Octobre.
Les dernières nouveiïes bfflcielles au sujet 

■’de la santé de l’empereur ’François-Joseph 
semblent être meilleures. On s’èn réjouit ici 
comme on s’en réjouit partout alïlèûrs^, car 
Te vieux souvéraîn n’a d’ennemi ùuîié^art 
én Europé. irn’èmpêche que pen'^ant ptu- 
sieurs jours une certaine anxiété a régné'a 
'son sujét (peut être mêtne’Tègne-t'-élle enco- 
Tè) dans lés milieux àfflciéTs allemands où 
T’on né peut' ne pas se préoccuper d’une 
éventualité qui, étant donné ragé avancé du 
monarque austro-hongrois, peut se produire 
-d’un moment à l’autre.

Cela n’a d’ailleurs rien d’extraordinaire, 
î/empereur François-Joseph est pour l’Alle­
magne Un voisin bien intentionné, un allié 
fidèle qu’on apprécie grandement ici en haut 

4iéu. Aussi n’est iP pas impossible que la 
perspective iié sa disparition plus ou moins 
próchaine inspire au gouvernement de ce 
•pàys des préocupatîons très compréhensi­
bles, <
TSans doute, les alliances entre grandes 

-ptissances continentales ne dépendent qu’ 
ih'dîrectômént et dans une simple mesure 
des titulaires momentanés du souverain 
poUVoiri'-NAanmoins, il se peut qu’un chan- 
:gemôht de régné en Autriche Hongrie soit 
enVTsagé avec une certaine inquiétude dans 
les miîîeux officiels allemands et cela non 
sans une certaine apparence de raison.

L’archiduc François Ferdinand est un 
homme relativement jeune. On le dit éner­
gique et de caractère fort indépendant. Il 
n’est pas impossible qu’une fois monté sur 
le trône, il apporte dans l’entretien des re­
lations existant entre la monarchie austro 
hongroise et l’empire allemand, des habitu­
des'nouvelles; si non un esprit nouveau qui 
pourrait peut-être passagèrement déranger, 
non pas quant au fond, mais en ce qui con­

YAGÏÏT ANGLAIS CAPTURE

Berlin, 15 Octobre.
Deux torpilleurs allemand de la défense 

de Wilhelmshaven ont capturé hier près de 
Bochum un yacht anglais dont les passagers, 
qu’on soupçonne d’être des officiers de la 
marine anglaise, opéraient des sondages et 
prenaient des photographies de l’île de Bo­
chum.

LA SANTE D'EDMOND ROSTAND

Paris, 1.5 Obtobre (7 heures soir).
Les docteurs Lafourcade et Lasserne qui 

soignent Edmond Rostand depuis son opéra­
tion annoncent que son état général est peu 
satisJÇaisant, Le malade est très ^gité.

Alphonse XIII a Cortejada.

s. M. le Roi a chargé la Compagnie de 
Constructions Hydrauliques et Civiles de 
l’établissement d’un pont de ciment armé de 
100 mètres de long qui doit relier l’île de 
Cortegada au port de Carril.

cerne la forme, la politique de la triplice, 
telle qu’elle s’est pratiquée jusqu^â ce jour.

Cependant ici, contrairement à certaines 
légendes qui ont couru à/l’étrAngér, la con­
servation de l’Autriche-Hongrie sous la for­
me actuelle apparaît comme un dogme in­
tangible et on est persuadé que si la monar­
chie austro hongroise n’existait pas, il fau­
drait de toute nécessité la créer, dans l’inté­
rêt de l’existence même de fioiupire alle­
mand.

On est convaincu que le jour où, par la fca-- 
ce des choses, la succession au trône s’ouvri­
ra en Autriche-Hongrie, la .transmission du 
pouvoir impérial et royal s’y effectuera tout 
uniment sans la moindre secousse ni difficul­
té, et quele-ehangem^Qt de régime se Jera 

I aux cris répétés de: <L’empereur est mort! 
i Vive l’empereurmoi!»

Cflnscil.riesMitiistres, 
Jp; ' . ...... .*"■: i.’îarf f
Uè fto; part ce^oit ponr l'Andalousie 

et la Catalogne.

Ge matin, à 11 heures, les Ministres se 
sont réunis.en Conseil au domicile et sous 
la présidence de Mr. Maura.

Le premier Ministre qui arriva chez 
Mr. Maura a été le Ministre de la Guerre.

Ce Conseil a été motivé par la nouvel­
le, que'seul Paris-Madkid a publiée hier, 
se référant au désir du Roi d’aller visiter 
les régions dévastées récemment par les 
inondations.

_AjU Çonseil il a donc été décidé que 
S.-M. le Roi, accompagné de Mr. Mau­
ra, président du Conseil des Ministres, 
partira ce soir, par l'Express de l'Anda­
lousie, à destination de Malaga.

Après avoir parcouru la région de 
Malaga, S. M. le.Roi et Mr. Maura s'em­
barqueront à Malaga pour Barcelone, 
effectuant leur voyage par mer.
,^|i conséquence,,VêxR^.^.ion cynégé­

tique de, S. ,M. Alphonse XUI.à Múdela, 
n'aura pas lieu.

Lé Conseil a pris fin ^' une heure et 
demie,, ét à jas ortie Mr. Laciervanous 
a pop.Eûuniqué ce qui-préçède. ,

-t-^*——^ i-. (^ ■ «o.jHgMÿ-o-^-'^-gr' I ■ ——
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’Paris, 15 Octobre 1907 {9 heures matin).
M. .RévoiI, ambassadeur de France à Ma­

drid,'^’’est actuellement dans le Doubs; les 
nôuveîîes que nous avons reçues de sa santé 
soîif 'Î^nes. ILesT, Â’ttënâu à Báris le 20 de 
ce‘^0^et après avoir ¿bnféré avec'M. Pi- 
chtínViíÍníStre des 'Àtfaîtes Etrangères, M. 
Uémencèati, Préâîdeht dudonseil, il viendra 
occuper' définitivement spn poste á Madrid, 
il dét’probable qué M. Révpil aura égale- 
ment une audience de M. Eallières, Prési- 
deht dé la République, avant de quittée

Le Sultan 
fait appel 
à la France
et à TEspagne

Paris, le 16 Octobre (9 heures matin).'
Contrairement aux démentis de cer­

tains journaux, vous pouvez affirmer 
que dans sa dernière entrevue avec Rég­
nault 1,6; Sultan du Maroc a demandé avec 
instances au Ministre de France l'appui 
efficace et immédiat de la France et de 
l’Espagne pour organiser de suite la po- 
.Ijce dans tous les,ports, même en les oc 
eu pant si besoin est, pour, surveiller pt 
empêcher la contrebande de armes dans 
les eaux marocaines et pour lui permettre, 
grâce iï leurs armes, grâce à leurs ar­
gent, de vaincre son rival Moulay-Haf­
fid et assurer sans conteste son pouvoir 
absolu dans l'empire chérifien.

La France et l’Espagne ont acepté et 
envoyé une circulaire en ce sens aux 
Puissances pour les informer de leur in­
tention d’accomplir, en entier les clauses 
del tl'Acted’Algéciras».

LES INONDATIONS EN FRANCE

Lb Monlagne qui mure lie,

Privas, le 1.5 Octobre.
Le mauvais temps a reparu: il a plu du­

rant une partie de la nuit et de la matinée, 
de telle sorte que dans Ja vallée de Chome- 
rac les ruisseaux ont grossi rapidemedt 
inondant à nouveau les terres et produisant 
des éboulements nouveaux.

Le glissement de la montagne de Prama- 
.¡ier, entre Privas et Aubenas, qui s’était lé­
gèrement ralenti hier, s’est accentué ce ma­
tin.

Le coup d’œil que présente la masse énor­
me de terres, de rochers et d’arbres est vrai­
ment saisissant. Elle s’avance lentement, 
mais régulièrement, en un silence, impres- 
sipnnant quUnterrompt de temps à autre un 
grondement sourd produit par l’ébouiement 
de rochers.

Parfois la masse de terre s’entr’ouvre et 
de ses flancs jaillissent des ruisseaux boue­
ux, puis elle se reforme avec bruit sous l’ef­
fet de rochers qui s’éboulent du sommet.

Rien ne résiste à sa poussée formidable: 
terres,chaussées, route nationale, aqueducs, 
voies de tramways en construction, ponts, 
tout est emporté; les arbres oscillent les uns 
après Içs,autres, jpuis finalement disparais- 
sentr,sous la masse de terre.

. Ce glissement continuera jusqu’à ce qu’il 
qoit parvenu à la montagne formant l’au 
tre versant de la vallée qui sera ainsi obs­
trué totalement. Les eaux s’accumuleront 
alors et formeront un véritable lac.

Ge que les ingénieurs des ponts et chaus­
sées craignent, c’est que.sous la pression des" 
eaux de ce lac, la mase de terre et de ro­
chers, sans consistance, ne s’éboule et que 
les eaux boueuses, en s’écoulant brusque­
ment, ne provoquent une épouvantable ca 
tastropbe.

Dans les autres régions

Saint-Sébastien, 15 Octobre,
La tempête a causé de grands dégâts à 

Beasain ou 12 maisons menacent ruine.
Le gouverneur y a envoyé un ingénieur 

des travaux publics pour procéder à leur de­
molition. A Isarrusti, la route est déformée; 
on travaille à sa réfection.

SantaTider, 15 Octobre.
Les pluies continuent. La rivière Beza a 

débordé, menaçant le pont du chemin de fer 
La voie est endommagée à Corralés.
Les villages de Valle, Jabaïlôn, la Concha 

y la Diana sont inondés. La nouvelle de la 
mort de 2 personnes n’est heureusement pas 
confirmée.

JOURNAL DES JOURNAUX
Le Olobo, à propos de la dernière siance 

des Cortès où In débat roula sur des ques­
tions administratives, indique q,ue l’éloquen­
ce de MM. Maura et Moret pourrait trouver 
peut-être un meilleur emploi dans la discus­
sion de problèmes plus transcendants, et il 
pagine un dialogue parlementaire entre le 
mief des libéraux'et le président du Conseil, 
le premier interrogeant le second sur l’atti­
tude de l’Espagne vis-à vis de la France 
dans l’affaire du Maroc, et celui-ci après 
avoir exposé les motifs de la réserve du 
Gouvernement espagnole dans sa coopéra­
tion antérierure avec la France, déclarant, 
avec l’approbation de M. Moret, qu’à la sui­
te de l’appel que vient de faire le Sultan au 
concours des 2 nations mandataires, l’Espa­
gne doit désormais intervenir.activement et 
faire horneur à sa signature diplomatique. 
Cette fiction, que le Globo donne en exem­
ple aux orateurs des Cortès, ne laisse pas 
d’être intéressante.

Du Globo également la note suivante, 
complétant cet article: Les impressions du 
Maroc sont bonnes, mais non dans le sens 
que défendait il y a 1 mois M. Maura qui 
doit regretter à cette heure son voyage à 
St. Sébastien car ce qu’il refusa alors, il est 
presque obligé maintenant de le solliciter,

L’Imparcialsouligne l’indiscipline conser 
vatrice, mise en évidence hier par le dis­
cours du comte de Romanonès, l’antagonis­
me de Mrs. Osma et Sanchez Toca indénia­
ble, malgré les explications peu habiles du 
premier, et l’embarras de M. Maura qui a 
subi là un véritable échec dans sa carrière 
d’orateur. L’attitude de M. Maura implique, 
dit -VImparcial, une véritable soumission à 
AL Sanchez Toca, pour éviter la crise. Mon­
sieur Sanchez Guerra,*en demandant qu’on- 
laissât les passions s’apaiser, a révélé la si­
tuation précaire du gouvernement.

Lë Libéral s’exprime dans le même sens. 
La séance d’hier, dit-il,^ montré que le ca­
binet conservateur, qu’on prenait jusqu'ici 
pour un guerrier armé de pied en cap, n’est 
qu’une armure bourrée de paille et mangée 
par les rats,

«Maura ne chancelle pas, il s’écroule», 
mais.le Libéral croit que la condescendance 
coupable des chefs des autres partis paraly­
sera les efforts des champions de Topposi- 
Uon.

Série de
Cata^rophes.

Eeroulement d’ane mine,
Berlin, 15 Octobre.

Une dépêche de Sosnowice (Pologne) an­
nonce qu’une mine de charbon de cette con­
trée s’est écroulée. Il y a 7 morts et de nom­
breux blessés.

Un pont effondré,
New-York, 15 Octobre.

Le pont du chemin de fer de Middletonn 
s’est effondré au moment du passage d’un 
train ouvrier, dont une partie s’abîma d’une 
hauteur de 90 pieds; on compte 1 tué et 19 
blessés. -

Un déraillement.
Londres, 1.5 Octobre.

Un double accident s’est produit en Angle­
terre. L’express de Bristol a déraillé à Shre­
wsbury (Shropshire). Plusieurs wagons ont 
été incehdiés. 16 voyageurs ont péri; beau­
coup sont blessés.

A Sowerby-Bridge, un tramway a déraillé 
également: 2 voyageurs ont été tués et 31 
grièvement blessés.

Les Fetes de la Vierge del Pilar.
Saragosse, 1.5 Octobre.

Le concours de la Jota a provoqué comme 
tous les ans, un enthousiasme indescriptible. 
La salle du théâtre Principal était littéra­
lement bondée et menaçait de s’écrouler 
sous les applaudissements qui saluaient les 
danseurs et les chanteurs de Tun des airs les 
plus entraînants de l’Espagne.

Le Maire et lés autorités ont présidé l’inau­
guration du concours de bétail où l’on re­
marque des exemplaires remarquables.

Le soir les feux d’artifices ne pouvaient 
manquer sur la place de la Constitution.

Il est regrettable que le temps pluvieux 
vienne affaiblir Téelat de ces fêtes; mais les 
la boureurs ne s’én plaignent pas.
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Il A COUR-’
/Viusi que nous l’avions annoncé, les In­

fants Marie Thérèse et Ferdinad se sont ren­
dus hier, en automobile, à Alba de Tonnes, 
pour inaugurer la basilique de Sainte Thé­
rèse.

—Le Roi assistera aujourd’hui à l’inaugu­
ration de l’exposition des BeauX-Arts.

—Demain, si le temps le permet, le Monar- 
(jue ira à Santa Cruz de Múdela pour chas­
ser, accompagné du Duc d’Arion, du Duc de 
San Pedro, du Comte de Valdelagrana, du 
Marquis de Viana, du Comte de San Román, 
du Marquis de Villaviciosa et de M. Urzaiz.

Le château de Múdela est rne ancienne 
demeure historique, situé dans la contrée de 
Valdepeñas. La chasse est très giboyeuse et 
variée car on y trouve des perdrix, des la­
pins de garenne, des lièvres et des sangliers.

C’est une véritable chasse royale, ou pen­
dant les trois jours que durera l’expédition 
cynégétique, les tireurs de premier ordre 
(|ui accompagnent le Monarque abattront 
«juelques milliers de perdreaux, sans com­
pter l’autre gibier.

—A l’occasion de la fête de Sainte Thérè­
se, la Cour à vêtu hier de demi gala. Il en 
sera de même aujourd’hui pour l’anniversai­
re de l’Infante Isabelle, fille du Prince D. Car­
los.
-------------------------—----------------------------

REVUE DES CORTÈS
Les sénateurs sont sortis hier de leur som­

nolence. Un incident assez vif s’est produit 
entre MM. Aguilera et Davila dans le cou­
rant de la discussion sur la réforme de la po- 
lice.

Sur la prière du Président du Sénat ces 
Messieurs se sont donnés de mutuelles satis­
factions et cet incident n’aura pas d’autres 
conséquences.

Mr. Garcia San Miguel a annoncé au Mi 
nlstre des Finances une question sur les né­
gociations qui auraient été entamées à Pa­
ris pour réaliser un emprunt sur la garantie 
de l’Extérieure.

A la Chambre, Mr. Burell a insisté sur la 
remise, demandée au gouvernement, des do­
cuments relatifs à la concession, qu’il consi­
dère illicite, d’une subvention de ôOO.OOO pe­
setas à la Société Hispano-Américaine.

Mr. Soriano a annoncé des révélations in­
téressantes sur cette question et a demandé 
une copie de l’acte de constitution, qui 
n’existe pas d’après Mr. Burell, de cette So­
ciété.

Le Ministre d’Etat a offert d’envoyer les 
documents demandés.

Le Comte de Romanones a ensuite déve­
loppé son interpellation sur le dégrèvement 
des vins, faisant habilement ressortir l’atti­
tude du Maire de Madrid vis-â-vis du Minis­
tre des Finances et l’incompatibilité qui 
existe entre ces deux fonctionnaires. Le Pré­
sident du Conseil a répondu à cela qu'il ne 
fallait pas confondre la personnalité du Mai­
re comme représentant du gouvernement et 
celle du citoyen pouvant avoir son opinion 
particulière. Cette théorie a produit un cer­
tain étonnement et le Gomte de Romanones 
s’est empressé de faire remarquer que le 
rapport de Mr. Sanchez Toca contre la réfor­
me du Ministre des Finances, avait pour ti­
tre: «rapport du Maire de Madrid» et que 
parconséquent c’était bien l’œuvre du re­
présentant du gouvernement et non celle du 
simple particulier, sans compter que cette 
brochure sortait de l’imprimerie de la muni­
cipalité.

On est rentré ensuite dans la discussion du 
projet d’administration locale et MM. Moret 
et Maura se sont mesurés de nouveau avec 
leur éloquence habituelle.

Reliure abominable
Une reliure en peau humaine! Nous avons 

remarqué à l’intérieur d’une des vitrines de 
l'Exposition du Livre, aux Champs-Elysées 
un exemplaire du roman d’Oscar Méténier, 
le 40' d'artillerie, dans la reliure duquel- 
est encastrée une peinture. Sur chaque face 
des plats, le maroquin encadre un morceau 
de peau humaine dont le tatouage dénote 
une plus grande habilité qu'on n’est habi­
tué à en recontrer dans ce genro d’art fan­
taisiste.

D’un côté, le buste d’une fille à soldat: la 
tête, commune mais ne manquant pas de 
charme, tant lui donnent de caractère ses 
lèvres sensuelles et ses narines fortement ac­
centuées, est empanachée d’un triomphant 
chapeau dont les colorations incarnadines 
rivalisent avec celles des lèvres et du corsa­
ge, garni de la façon la plus opulente. De 
l’autre côté, un bouquet de fleurs aux tons 
malheureusement un peu affadis.

Autrefois les bibliophiles auraient imper­
turbablement habillé cette œuvre,cependant 
réaliste, d’une reliure à fllets ou même à 
guirlandes dix-huitième siècle. Que les temps 
sont changés! L’amateur moderne se procu­
re la peau d’un soldat amoureux qui a vou­
lu conserver sur sa propre personne, sur son 
propre cœur, aussi ineffaçablement et aussi 
éternellement que possible, le portrait de sa 
maîtresse et l’image des premières fleurs à 
l’aide desquelles il avait conquis ses fa­
veurs.

On ne saurait dire d’un pareil amant qu’il 
n'avait pas son amie dans la peaul Nous voi 
là les égaux de nos bons amis les Anglais 
qui, depuis longtemps faisaient relier en 
peau de cerf leurs traités cynégétiques, en 
peau de cheval, leurs albums de courses, et 
en peaux de toutes couleurs, prélevées sur 
li 8 habitantes si variées de leurs Innombra­
bles colonies, les livres dans lesquels étaient 
décrites leurs multiples sortes d’amour!

La üixiriiic Exposition 
du Cercle des Beaux-’rts.

Peinture et Gravure.
Aujourd’hui à 3 heures doit avoir lieu 

l’inauguration de la dixième Exposition 
biennale du Cercle des Beaux-Arts, remise 
hier à cause du mauvais temps, et installée 
dans le nouveau palais édifié par le Cercle 
dans l’enceinte de l’Esposition des Industries 
au Retiro. - .

L’ouverture prévue pour le mois de Juin 
dernier en avait été ajournée par suite du 
retard des travaux. Malgré cette inaugura­
tion un peu tardive, le dixième salon du Cer­
cle des Beaux-Arts, est sans nul doute appe­
lé à un légitime succès car il ne démérite en 
rien des précédénts.

Le nouvel édifice est, à l’intérieur comme 
au dehors, d’un aspect fort élégant, particu­
lièrement la rotonde centrale ornée de fres­
ques représentant les principales époques de 
la Peinture Classique chrétienne, de la'Re­
naissance italienne et espagnole. Les salons 
qui l’entourent—les petites salles alternant 
avec les grandes—sont très bien comprises 
comme dimensions, agencement et décora­
tion, et ce prêtent bien mieux que l’ancien 
local le Palais de Cristal du Retiro, aux ex­
positions ^e ce genre. Cepèndà'ht ils ne lais­
sent pas de présenter certains défauts au 
point de vue de l’éclairage.

L.a lumière qu’ils reçoivent directement 
de leur vitrage est un peu trop tamisée par 
les «velariums», surtout avec ces journées 
sombres, tandis que le hall central, complè­
tement ouvert au jour, envoie quelques re­
flets désagréables sur les tableaux y faisant 
face, spécialement sur la partie supérieure 
des grandes toiles, et ceux au contraire qui 
sont placés dans les recoins, restent dans la 
pénombre. Cet inconvénient serait sans dou­
te corrigé par un temps plus clair et n’ôte 
donc rien au mérite de l’architecte du palais, 
M. Magdalena et de ses distingués collabo-x 
rateurs.

Ceci dit, passons à l’examen des principa- 
oeuvres exposées dans l’ordre même des sal­
les, et autan [oue nous a permis d’en juger 
notre visite «avant vernissage». A ce sujet, 
encore une petite observation de détail: Les 
organisateurs ont, en général, placé très ju­
dicieusement les oeuvres. Toutefois, celles 
de la plupart des artistes étant groupées, 
comme il convient, pourquoi celles de cer­
tains d’entre eux (Mrs. Zubiaurre, par exem­
ple) se trouvent-elles, sans raison apparen­
te, dispersées en divers endroits, ce qui 
gène un peu pour s’en former une idée d’en­
semble? Sans doute quelque difflculté maté­
rielle en a été la cause, mais, autant que 
possible, il faudrait ne pas séparer les en 
fants d’un même père,

Le niveau moyen de l’Exposition est des 
plus honorables et plutôt supérieur à celui 
des Salons antérieurs.

Cependant, on ne saurait guère y distin­
guer une œuvre maîtresse, une de celles qui 
frappent entre toutes le visiteur, comme, il 
y a deux ans, certain tableau de M. Hermo­
so, dont nous regrettons l’absence anjourd’ 
hui; mais plusieurs très-bonnes peintures se 
disputent nos préférences. Il y a aussi, na­
turellement, un «stock» de productions sur 
lesquelles le silence est la meilleure des cri­
tiques; non qu’il s’agisse d’extravagances 
telles qu’on en voit à notre «Salon d’Autom­
ne» ou nos «Indépendant»; elles sont heureu­
sement très-rares ici. Mais quelques unes 
témoignent d’une inexpérience juvénile, qui 
n’exclut pourtant pas toujours la promesse 
d’un futur talent: il faut attendre qu’il mû­
risse et acquière de la technique. Tout ce 
que nous tairons au cours de cette revue n’ 
est d’ailleurs pas tant s’en faut, dépourvu 
d’intérêt; mais l’abondance des œuvres ex­
posées ne nous permet pas de mentionner 
toutes celles qui le mériteraient. Nous prions 
leurs auteurs de nous excuser de ces omis­
sions involontaires.

Dans la première salle, en entrant a gau­
che, nous signalerons, au hasard de ces no­
tes et sans le secours du catalogue, ce qui 
nous a empêché de vérifler les titres de cer­
tains sujets: les treilles de M. Hispaleto, les 
Ijaysages de M. Mellado, les Jardins et le co­
rral grenadins, ensoleillés de M. Llaneces; 
la ttHe de vieillard de M. Cabeza. M. Gomés 
Gil nous donne, dans cette salle et dons une 
autre deux jolis effets de vague déferlant, 
mais il abuse peut-être un peu trop de ce 
même motif. M. Juan Benlliure y Gil expo­
se un intérieur de la Basilique de Saint 
François d'Assise, en Italie, un mendiant et 
une vieille à son tricot, le tout d’une facture 
solide et d’une touche large.

Dans la galerie suivante, intéressant por­
trait de prêtre en pied de M. Iñigo, malheu­
reusement placé sous un très mauvais jour. 
Le fond, un paysage sévère dans le goût de 
la vieille école espagnole, est particulière­
ment notable. Les falaises tourmentées de 
M. Ibaseta montrent delà virtuosité, Le pay­
sage de M. Andrade est d'une agréable ver­
deur.

Le tableau de M. Zubiaurre, daté de Ga­
ray CVizcaya) manque de perspective dans 
le fond, et son ciel est d’un bleq trop opaque, 
mais les figures du premier plan sont bien 
traitées, comme celles de ses autres ta­
bleaux, que, faute de catalogue, nous ne 
pouvons distinguer de ceux de son frère. 
Tous deux ont d’ailleurs un grand air de fa­
mille. Par contre^ dans sa marine de la sal­

le suivante, les reflets d’eau de M. Zubiau­
rre ressemblent trop â des snir.ales de fumée 
blanche. Le potager d.: M Lhardy est bien 
peint, mais ses choux un peu lourds et coton­
neux d’aspect. M. Verger traite une sortie 
du Moulin Bouge dans la couleur terne 
qu’affectent certains peintres espagnols fé­
rus de parisianisme. Le dialogue de coulisse, 
de M. Pueyo rentre dans le même genre.

Le.«clou» de cette salle, «clou» rétrospec­
tif, est sans conteste l’exquise ébauche de 
Garcia y Ramos datée de 1882 et propriété 
de M. Osma, représentant une prote^sioñ in­
terrompue par une risque. Il y a là un art de 
la composition, une finesse de coloris, une 
façon de camper les figures et détailler les 
types bien qu’a peine indiqués, qui rappel­
lent tout à fait Messonnier, comme la nature 
môme du sujet et son époque.

En passant a l’autre salle, nous «trayons 
d’abord le jpoí'¿í-a¿¿ de dame en man'ille de 
M. Ibañez Marin, qui ne manque pas de qua­
lités: les carnations et les oeillets de la coif­
fure sont d’une chaude tonalité; en revan­
che, le corsage gris est d’une note lourde et 
désagréxble.

Le vieux peintre de M. Ruiz est uu excel­
lent morceau. M. Roberto Domingo nous of­
fre une série vraiment remarquable d’études 
(bien groupées, celles là, et dont le rappro­
chement témoigne d’une variété de talent 
peu commune.

C’est sa Charge de cuirassiers et son pica­
dor, si fougueux l’an et l’autre de couleur et, 
de mouvement; sa Manola dont les nuances 
riches et délicates sont empruntées à la pa­
lette de Goya, comme son Saint-Antoine s’ 
inspire aussi d’une autre «manière» du maî­
tre aragonais; enfin ses esquisses en noir 
contrastant avec la polychromie boje agen­
cée de son Banquet carnavalesque

M. Villegas s’est amusé à noter, de son pin­
ceau prestigieux, le fourmillemerit de mi­
nuscules baigneiirs dans l’onde amère et sur 
la plage, à Biarrizt.

Pour varier, nous tombons en suite dansl’ 
aquarelle, et à parler franchement, elle n’ 
est pas très heureusement représentée ici. Le 
défaut général de ces aquarellistes est le 
manque de transparence et de légèreté, le 
trop de «fini» et de dureté.

Ils traitent presque tous leur art comme la 
peinture a l’huile, par superposition de cou­
ches, sans laisser deviner le grain du papier, 
à l’encontre de ce qui fait le charme même 
de l’aquarelle. Cette critique ne s’applique 
pas aux dessins illuminés de Sancha; ce 
que nous reprochons á cet habile caricàturis 
te, c’est de céder à la manie d’«angllcisa- 
tion» du jour, et de délaisser les types popu­
laires madrilènes, où il excellait, pour de 
raides mannequins britanniques sans ex­
pression. Disons tout de suite que Sancha ex­
pose ailleurs nn portrait d’homme de facture 
ample, mais de contours un peu rectilignes, 
où l’on sent son «tour de main» habituel, et- 
sur un fond montagneux, qui manque d’air 
et de recul.

La galerie suivante réunit une pléiade de 
peintres consacrés par leurs succès, non seu­
lement en Espagne, mais à l’étranger.

Ce n’est pas ici, toutefois, que leur person­
nalité artistique s’affirme dans sa plénitude, 
car il est naturel qu’ils réservent leurs 
grands efforts pour d'autres concôqr^ plus 
vastes, et, dans ce cadre restreint ôt fami­
lier se bornent à nous offrir quelques notes 
originales.

M. Bilbao expose des paysages dejpr^^nce, 
d’un aspect fraie et agréable; mais nous ne 
cacherons par que nous leur préférons ses 
sujets espagnols d’antan et que là est ea vé­
ritable voie. M. Muñoz Degrain, avec sa 
maîtrise ordinaire, fait de l’impreggiionnis - 
me oriental (remarquons, en -passant, que 
les représentante de l’école impressionniste 
sont assez rares cette année). Dans la pre­
mière de 2 grandes toiles de M. Muñoz De 
grain, le chatoiement même et la vivacité 
des couleurs nuit peut être à la valeur rela­
tive des divers plans, M, Vinegra nous don­
ne une vue nocturne de Paris très exacte 
mais un peu prosaïque. Son autre tableau 
de genre a des tons bien voyants.

M. Benedito, qui réunissait il y a quel­
ques mois chez Amaré une collection d’oeu­
vres remarquables, expose un Canal de Ve­
nise avec des reflets d’eau mouvante à la 
Thaulow. M. Martinez CJubel, que nous 
avons à dessein réservé jusqu’ici, est-l’au- 
teur de marines très joliment lumjneuses.

M. Carlos Vasques, le triomphateur du 
dernier Salon de Paris, avec ses «Mozos de 
Escuadra» qui figurèrent aussi au Palais 
des Beaux-Arts de Madrid, et que la criti­
que parisienne a salué comme une œuvre des 
plus originales, est plus modestement, quoi­
que honorablement, représenté aujourd’hui 
par sa délicieuse allégorie féminime, son 
saltimbanque et see jardins.

La Sevilïane de M. Diégo Lopèz est vrai­
ment charmante, avec le mâtité de son teint 
rehaussé pas le casque noir de ses cheveux 
et la note brillante des œillets qui les émai- 
llent. Mais à notre humble avis, un des mei­
lleurs morceaux de cette Exposition, dans 
sa simplicité est la tête de femme penché sur 
sa machine à coudre, de M. Hidalgo de Ca- 
viedés, au profil si délicatement esquissé, et 
d’une tonalité si harmonieusement discrète.

Notre confrère illustré Blanco y Negro à eu 
l'heureuse inspiration de réunir dans le 
même cadre toute une collection de dessins 
et enluminures de maîtres, tels que Muñoz 
Lucena, Garcia y Ramos, Garcia Rodriguez, 
Lopez Mezquita, Mendèz Brin gas. Médina 
Véra, etc., qui ont déjà orné les pages 4e

cette artistique publication. Laqualité même I 
de ces petits chefs d’œuvre nous fait un peu I 
regretter leur entassement, qui, malgré 1’ 1 
habileté avec laquelle ils sont disposés, en 1. 
dissimule quelques unSr —

En terminanteette revue déjà longue, nous 
nous excusons de ne pouvoir mieux faireque 
mentionner Mrs. Abarzuza, Alonso, Sotoma­
yor, Cecilio Plá, Oliver, Zaragoza et taut I 
d’autres, qui mériteraient certes mieux quç 
cette énumération. Quelques unes de leurs | 
oeuvres n’étaient pas encore à leur place, | 
quand nous avons pu visiter l’Exposition. |

Dans la section de gravure, M. Baroja Con- f 
tinue dans ses eaux-fortes si poignantes à 1 
'être tout bonnement un émule de Goya. | 
M. de lôs Ríos a porté son art à la perfection; | 
les paysages de M. Espinà sont d’une gran i 
de maîtrise, et les autres exposants se re- T 
commandent par des qualités diverses..Nous | 
sommes obligés de remettre à uu autre jour | 
le compte rendu de la Sculpture et de l’Ar- \ 
chitecture, qui, moins fournies que la pilu- 1 
ture, n’en offrent pas moins un très-vif inr| 
térêt. I

^  J. C. ; ¿

L'AVORTEMENT 
i/e /a fermelure
NOTICE BNQCJKT T

Chez Mr. Le .Marqiiis <le Valde-

Je m’étais présenté à la rédaction du jour-,, 
nal La Epoca, sans avoir pu rencontrer son 
directeur. Heureusement que sur les indica­
tions d’un aimable rédacteur de ce journal 
je finis par avoir le bonheur de pouv'oir 
m’entretenir quelques instants avec Mr. Le 
Marquis de Valdeiglesias, Sénateur du Rby- 
aume.

Aussitôt que je me fis annoncer, Mr. Le 
Marquis de Valdeiglesias s’empressa de me 
recevoir et lors qu’il connut le motif de ma 
visite, il me dit:

«Mais, mon ami, mon opinion est connue 
et archiconnue, j’ai écrit à ce sujet, je ne sais 
combien d’articles dans le journal La Epoca 
et il serait facile en les relisant de se former 
une idée exacte de ce que je pense.

Combien de fois n’ai-je pas rappelé dans 
mon journal qu’en Espagne on «transnoche» 
(noctambule) plus que dans aucun autre 
pays d’Europe et qu’à leur arrivée en, Es­
pagne, tous les étrangers qui, heureuse­
ment depuis quelques années visitent notre 
Espagne, s'étonnent des heures indues aux­
quelles se terminent les représentations des 
théâtres et se ferment les cafés et les caba­
rets.

L’alcoolisme proprement dit n’existe pas 
en Espagne oii l’on ne boit guère que du vin 
plus ou moins mouillé; ici on ne boit pas de 
liqueurs fortes comme en Anglaterre et en 
Allemagne.

Je crois que la mesure de Mr. Lacierva 
sera efficace, qu’elle apportera, procurera 
une amélioration sensible et qu’en outre, 
elle servira de stimulant en faveur du tra­
vail. :; '■

En effet, combien d’ouvriers le dimanche 
vont de cabarets en cabarets, par bandes, 
dépensant sans compter, leur salaire de la 
semaine, oubliant d’autant plus leurs de­
voirs de famille qu’ils ont plus de verres de 
vin dans l’estomac.

Lorsque les cabarets seront fermés le di­
manche, l’ouvrier restera plus longtemps à 
son foyer, entouré de sa famille qu’il âp 
prendra à aimer chaque jour davantage.

Quant à la fermeture des théâtres à minuit 
et demi j’approuve hautement cette mesure, 
car elle épargnera aux familles lors-y qu’elles 
retournent au bercail de se rencontrer avec 
les princesses du trottoir, qui à partir de 
deux heures du matin circulent dans les 
rues du centre.

Et les crimes qui ont leur origine dans les 
cabarets, combien n’en trouvons-nous pas 
dans la chronique locale si nous y jetons un 
coup d’œil? Combien de fois n’avons-nous 
pas vu des risques suivies de coups de cou­
teau et parfois de mort pour une bagatelle, 
pour s’entêter à vouloir payer une «tour­
née.»

La mesure édictée par M. Lacierva est 
bonne et il serait convenable que la Presse, 
au lieu de critiquer cette mesure lui prêtât 
son appui, qui est indispensable pour la 
mener à bien.

Et ne devons-nous nous incliner devant la 
chose jugée? Or ia, Jnnte de réformes socia­
les, qui compte en son sein des hommes émi­
nents de tous les partis politiques et d’un 
grand prestige comme M. Azearate, a fait 
connaître son verdict en faveur de l’appli­
cation de la mesure de M. Lacierva. Il est I 
donc du devoir de la Presse d’appuyer cette | 
mesure.

Du reste vous verrez que, malheureuse- I 
ment lorsque les libéraux reviendront au | 
pouvoir, ils continueront à appliquer cette 
mesure et peut-être d’une manière plus radi­
cale et sévère. j

Je crois donc que cette mesure aura une 
répercussion sur les mœurs et le relèvement 
moral. »

Je pris alors congé de M. le Marquis de 
Valdeiglesias, conservant le charme de la 
parole éloquente dont je me souviendrai 
longtemps,

Léon P.

l iiez lto(li*igo Koviaiiu.
Le brillant journaliste et populaire député 

Rodrigo Soriano, Directeur de España Nue ■ 
va, nous adresse par écrit sou opinion que 
nous reproduisons textuellement:

«Vous me demandez ma pensée au sujet 
des réformes de Mr. La Cierva. Vous devez 
connaître mes sympathies pour ce personna- j 

£■€ si. universellement rençmmé. Je ressens : 
une profonde admiration envers ce phéno-, ¡ 
inène d’austérité et de science profonde qui ■ 
naquit à Murcie. Napoléon devrait lui céder ’ 
la place sur la colonne Vendôme et Neçker 
lui laisser un coin dans sa réputation d’hom­
me d’Etat. Ce Ministre colossal est parvenu । 
en quelques année^, à_acqu,ü£ir une grande 
fortune, ce que Vimmortel conseiller de i 
Louis XVI ne parvint jamais à réaliser. Il , 
est sorti vainqueur de toutes les batailles 
qu’il livra dans Ajrchena, Mula, Murcie, For- [ 
tuna et Carrascalejo, n’offrant aucune diffô-| 
rence avec Bpnaparté, si çe n’est que celui ci! 
aussi grand qu’i| fut, trouva son infortuné! 
Waterloo. *

Jé ne saurais être appelè.à juger les réfor» r 
™®§:Î!P^’’®r*'lses par un ^pmmq aussi austè- L 
re; l’histoire et les générations futures s’en r 
chargeront en gravant son nom immortel! 
dans tous les restaurants et bars de l’Euro- f 
pe et^de l^Amérique et mçme dans les cafés I 
du Maroc. f
.-11. est inutile des réformer les moeurs--1 
pourrions nous dire à Mr. La Cierva—alors ■ 
qu’elles sont enracinées dans un pays par 1 
le climat et la paresse.

C’est la police du froid et les ordonnances | 
de la gelée qui se chargent de faire se cou-1 
cher le monde à Paris et à Londres, à Ber- [ 
lin et à Saint Pétersbourg.

Lorsque viendra l’été, il est à supposer [ 
que Mr. Lacierva disposera de palais aqua- fc 
tiques et de jets d’eau froide afin de conser- ■ 
ver, frais et sains, tous les espagnols qui 
devront abandonner les cafés à une heure ^ 
et demie.

Mais comme le Ministre de l’Intérieur dis- f 
I pose du climat et de la nature, de l’air du so- 
I leil, ce colosse nous répondrait avec un dé- f 
I daigneux sourire! ’
I Vive la morale! La Cierva est parvenu à |^- 
I effacer le joli vers de votre compatriote 
I Monselet: «chaque homme a dans son cœur < 
I un cochon qui sommeille'» t
I Les bonnes mœurs, en purifiant l’être hu- F 
I main, ont devancé le sacrifice de Pâques que 
I subit tous les ans le grossier compagnon de 
I Saint-Antoine, qu’on désigne à Murcie sous 

le' nom de maniso, à cause de ses pattes 
écartées par sa panse rampante. |

Votre affectueux ami ^^
* Rodrigo Soriano, i

Les Théâtres. ^
Zarzuela. — La Patria Chica, des frères 

Quintero, musique du maestro Chapi. f
Les frères Quintero ont remporté hier un 1" 

nouveau et légitime triomphe, auquel a ôté 
associé le nom de l’illustre maestro Chapi. 
L’idée de leur pièce est très originale et sert 
de thème à un tableau d’une observation • 
très fine et très exacte de la vie, des illu- ê 
sions, des déboires et des nostalgies des ar- » 
tistes espagnols (artistes lyriques et choré­
graphiques) transplantés à Paris. C’est une "2 
amusante variation espagnole sur les «Dé­
racinés» Le dénouement, dans la note opti- 1- 
miste chère à ces auteurs, est peut-être un s 
peu artificiel, comme le personnage lui- ; 
même de l’anglais traditionnel, fantasque et U 
généreux, qui joue le rôle de «Deus ex|ma- 
chîna». Mais le dialogue, quoique un peu 
long parfois, pétille de grâce et d’esprit no- * 
temment dans la scène, oû le «baturro» ara­
gonais et la «chavala» andalouse, disputent H 
sur les mérites respectifs de leurs «petites pa- M 
tries» véritable feu d’artifice de réparties in- B 
génîeuses empreintes du charme spécial á | 
chacune des deux contrées, L

Au moment où la question du régionalisme ^ 
en Espagne provoque tant de polémiques t 
les frères Quintero ont su nous la présenter R 
sous un jour aimable et sympathique et la ^. 
résoudre heureusement dans l’amour, corn- ^; 
mun à tous, de la «grande patrie». ^’

C’est une excellente leçon d’«espagnoliB- Í 
me». La musique du maestro Chapi s’adapte 
merveilleusement à ce thème et le brode de 
motifs charmants, parmi les quels il faut ci- |' 
ter la chanson d’Españita et le duo de l’ara- - 
gonais et de l’andalouse. L’interpretation est 
bonne dans son ensemble, quoi que tous les 
rôles ne soient pas encore tres bién su. Joa- - 
quina Pino chante bien, comme à son ordi­
naire; néanmoins nous avouons ne pas par­
tager tout à fait l’engouement excessif de la 
critique et du public madrilène pour cette 
artiste, et, s’il est vrai que son départ d’Apo- 
lo a privé ce théâtre de l’œuvre des Quin­
tero, nous nous permettrons de croire que 
telle autre «tiple» du théâtre susdit aurait 
peut être, incarné tout aussi bien qu’elle le . 
personnage de Pastora-Meana, excellente 
basse dans l’aragonais, Irene Alba, Pilar J^ 
Pérez, toujours en voix, Rufart, anglais so­
bre et vériste, et Gonzalito, méritèrent les 
applaudissement qui leurs furent prodigués. 
Paz Calzado dansa avec un entrain endia­
blé un «tango» quelque peu caricaturesque. 
A la fin, d’unanimes ovations appelèrent sur i 
la scène les auteurs, dont Chapi seul se pré- I 
senta Matériellement, la représentation est J 
un peu longue, et l’épée de M. Damoclès. La- È 
cierva menaee les «empresarii» s’ils ne II
l’écourtent pas. Il

J. Causse, I
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Bourse de Madrid.
Du Ji~) Octobre.—Les premiers cours de Pa­

ris, avant l’ouverture de nos groupes, sem­
blait présager une mauvaise séance et en ef­
fet la première opération faite à terme en 
4 %. Intérieur eut lieu à 81,82. Mais les dé­
pêches de Paris de 2 heures amenant de 
meilleurs cours, le marché se ressaisit vive­
ment et notre clôture officielle se fit aux 
mêmes cours d’hier.

Après Bourse, l’esprit ultra optimiste du 
marché, prenant pour base la reprise du jour 
de Paris (car sur les cours d’hier Paris est 
plutôt en baisse) fit. encore progresser les 
prix du 4 ® Q Intérieur et nous fermons à 
81.97.M.

Nous le répétons encore une fois: le mar­
ché de Madrid est très-dégagé. Le nombre 
des reports a considérablement diminué; les 
engagements sont peu considérables et la 
spéculation, impressionnée par le Maroc, la 
mauvaise allure des Bourses étrangères, la 
maladie de l’Empereur d'Autriche, les mille 
bruits de crise ministerielle en Espagne etc., 
etc., a peut être vendu un peu plus que son 
compte. Il ne serait donc pas trop avantu 
reux de dire que la moindre éclaircie qui 
nous viendrait du dehors, nous ferait assis­
ter à un mouvement important sur l’Inté­
rieur ù terme. Le comptant, d’ailleurs a une 
allure superbe et quoique les cours officiels 
indiquent une différence avec le terme de 
0,10 centimes en réalité elle n’est que de 0,05 
dans la pratique.

L’eusemble a donc été bon; cependant les 
affaires ont été moindres comme chiffre. La 
Butiifue d Espagne et les 'Dabacs fermes avec 
peu d’affaires.

En valeurs de la Ville il n’a été traité que 
des obligations pour le paiement d'expropria­
tions au 5 “ " à 99 et 99,25; les valeurs indus-

trielles avec un marché restreint, sans ch-,n 
gements notables.

‘établissements de crédit il y n eu 
rte bonne, affaires: une centaine de titres rt“ 
la Banque Jitspano Americano au prix st'- 
X^'ïe? « * '”■“ *® nontlr'e
mLô 7 “““^rt® JEspaepiole de Crédil 
mais oes derniers avec un antre demi pohu 
de hausse sur hier à 109,50. Ilnarflitm-. 
qu’après Bourse il a été fait 110. * "æ

Les francs fermes; les demandes abon- 
datent et ce n’est que grâce aux offres du 

“^’^^ n’avons pas dépassé les
•T ^’^ “^^q’ie comme cloture of/l 

enelle 12,30 après 12,40, mais sur le marché on 
payait couramment 12,35 et même 12,40!

Bourse de Barcelone.
(SKRVICKS TÉLÉGRAPHIQUES SPÉCIAUX 

de Paris Madrid)
. Barcelone^ 45 Octobre (11 heures .soir).

’parché très animé au Bolsín du ma- 
“ -P®’’^’^ ^° P®^ ^® ®°“ entrain dans les 

K®“T de 1^ Bourse; les cours en 
’ *’*’’ Í»généralité des valeurs, 

arrêtèrent 1 élan, mais la reprise de Paris et 
surtout l’amélioration sur , le prix des che! 
te^My®” ®^ “®’^® clôturons

Peu d’affaires en Intérieur: nous suivons 
es indications de Madrid. En chemins de fer

Les aepats de ÍM ^/P^^^^ ®t de Saragosse continuent 
et la (endance est toujours excellente; oren- 
ses un peu délaissés de même que les autres 

(par téléphone.)
Barcelone, 16 Octobre (10 heures /¡A matin). 
0.«“»®®’’ *'•”• SS.95. Saragosse
91.45. Francs, 12.40. ««’agosse,
de^^'^htb^r"',®” ’’‘'®’” 0® «h®™!®® 
ue rer, hésitant sur I intérieur.

PARI £». MADRID

Bourse de Paris.
(SERVIUKS rkbÉGRAPllIQUES HPÉOIAUX 

DE Paris AIadrid).
Il D^»:.’’ ^^ ^■' ^'’“’!"oOO heures soir). 

fini avec , ^®’^ ®n avons pas encore 
' ont caX7 *‘ '“ “""’ ““«■•¡eains 

nos nialheureax spécnlatenre engagés sur le 
enîvre ”' ™'“e le nfarebé d«
sySe* prendre, ici, à ce
systime ingénieux et trompeur que nrati 
quent les AméripainQ Prati-nendanftJ. , toujours est-il que

semhM nî, “ à l'en
an? ni “ "’î® ““ “ûnyeiuent rétrograde 

^e¿eran certainement pas produit 
, “ ,7 Vjh^lWions de cette néfaste valeor. 
ÍX^?jí“‘’.“ f®"®*® “ “"‘ eneeédées 
sans untenuption, ce qui démontre que les 
posii ions d’acheteurs étaient ençore bien plus

es il

, ' - ^’’^ teriîtoire persan, car, d’
apres le commandant du 4^ corps d’armée 
le district de Baradodit tout entier fait par­
tie intégrante de l’empire ottoman.
s’alarm^dT ’̂ -O^^ernement persan 

m de troupes tur­
queo à Khanikin, qui paraît faire présager 
le nouvelles incursions dans le district de 
Kermanchah.

’’®"’P««’»>' d'Autriche n'a 
pas ôté sans ajouter au malaise et au dôcou- 
S“‘di:.r ^“"'’ semaine s’est 
terminie dans 1 inaolion, plutôt en faiblesse 
eoX^ ‘^®“ “’“”*“* P®" J"»* prodent de 
U llQ^ddf, nouveaux engagements avant 
îundL ® quinzaine qui commence

La Kente ne s'est pas beaucoup traitée et a 
peu varié. «-lanee et a

{Du 16 Octobre). -Aucune opération à la 
réunion de la Banque d’Espagne qui ne se 
composait que de quelques rares profession­
nels; les clients brillaient par leur absence 
et SI notre marché ne change pas, c’est à 
dire, SI la stagnation des cours de l’Intérieur 
Í nous pouvons prévoir le dé­
nié de la clientèle.

On commentait ce matin le prétendu em­
prunt extérieur que l’on suppose être en pré­
paration. Les commentaires allaient leur 
tram et il faut convenir qu’ils n’étaient pas 
favorables au ministre. Nous saurons peut 
etre aujourd’hui même à quoi nous entenir 
il ce sujet.

S. lS.""'"^’^ ^-'^L-En face la gare 
Z& -/' “pÂ 7®® I® ®“'’® ‘I® ‘“ 
in ^»c® ^^ grand Hotel.

5/^^-'“R‘i/ace le grand Hotel.
England’'-^" “® '®® '"««««’n» OW 

wi”’ 7'i~^'', f’^'’'’ '” «•’“nd Caté.
^^chneider numéro 50.~Au coin 

^ ® ®^ ^®^ Boulevards
En lecture au Cosmopolite Hotel fio 

rue de 1’Arcade. ’ ’

PROGRAMME DES SPECTACLES

Nouvelles de partout
Paris, le 15 Octobre (Il heures soir). 

coiillil lurco-persan
" Constantinople 

ayant fait des représentations à la Porte 
pour se plaindre de l'envahissement du dis­
trict de Baradosht par les troupes turques 
et pour demander leur évacuation, la Porte 
a répondu samedi qu’elle ne voyait là aucu-

. J heures.
L interruption télégraphique est totale et 

à 1 heure actuelle nous n’avons aucune dé­
pêche des Bourses étrangères.

Peu de public dans notre local; affaires 
nuiles; pas d’orientation.

PAR téléphone
.3 heures Îl2.

Très peu d’affaires.—Intérieur comptant 
81,90 demandé-terme 81,97.-Amortis8able 
101,35.—Francs 12,30.

On ne connaît pas d’affaires en Banque d’ 
Espagne ni Tabacs.

L impression genérale est bonne, mais sans 
affaires. En cloture ou n’a pas de nouvelles 
de Paris, ou ne connaît que des on-dit. Exté­
rieur 91,35, Nord 285, Saragosse 390. - Ce qui 
indiquerait de la haus-e à Paris.

Zarzuela.-A las siete .-(Sección ver­
mouth.) Caballería rusticana.-Los vetera- 
nos.-La rabalera.—La patria chica.

Apolo.—A las siete.-La marcha de Cádiz. 
—La suerte loca.—El húsar de la guardia. — 
Cinematógrafo nacional.

Cómico.-A las siete.-Compañía Prado 
Chicote.—(Sección vermouth.)- ¡Que se va 
a cerrar! (con los couplets de las doce y nie- 
dia).-La Puerta del Sol.-La fiera corrupia 
y ¡Al cine! (reprise .—El estudiante.

Eslava.-A las siete. (Sección vermouth ) 
iodos somos unos.—La taza de te. —El ratón 
y Apaga y vámonos. —Todos somos unos._  
La alegre trompetería.

A las seis.-Primera presentación de las 
célebres películas del doctor Doyen.

Novedades.—A las seisy media.—Don Si­
món Págalotodo ó aventuras fin de siglo.— 
Los celosos.—Los guapos.-La reina de la 
campiña—Las mil y do.s noches.

Martín.—A las seis y cuarto.-La fiesta de 
San Antón.-El maldito dinero.—Alma batu­
rra.-El perro chico (reprise). -El manojo de 
claveles

12Madrid 14 Bilbao. 14 12 Paris Paris14 15

terme

terme

terme

terme

terme

bondres.

terme 
terme

•. cpt 
terme

Consolidés . .. ....................... . .
Japonais 4 “/o.............. \ ' ',,..
Péruvien préférence..............
Péruvien ordinaire.................
Cédules Provinces-Argentines 
Russe 4 7„.................

PARQUET

Nord-Sud (ch. élect.). ........
Andalous.................................

Chine, 4% or, 1894....... .........
~ 5 % or, 1898.......... .'. ...........

Valeurs diversesi

COULISSE

Actions.

Chemins de fer (actions).

Changes.
Francs.....................

Actions.

12,30 
28,21

lmp. de G. Lôp?z del Horno, s. Remardo, : ?.

I 4 7o Intérieur (compinnt)...............  I Idem (fin courant)...........................  I Idem (fin prochain)....................    ;I Idem (après Bourse).................... .’ :.I 5 7o Amortissable (comptant).;.';.’ I Idem (fin courant)...................... .I Idem (fin prochain)......................... ;I Obligations du Trésor 3 "/„........../

81,80 
81,90 
00,00
81,82

101,25 
00,00 
00,00

000,00

81,85 
81,90 
00,00
81,97

101,25 
00,00 
00,00

100,00

15
4 por 100 Intérieur..Z..?.............
5 por 100 Amortissalile......’
Banque de Bilbao....................

de Vizcaya....... . .WW.
~ Guipuzeoane............'..’.':.*:
— de Vitoria...................'....’.’
— de Burgos.................
— deGijóu............... ....'.’.’.’.';

Banque de Cartagena......................  
^^P3?®-^^?P®'no-Americano...........

Crédito Unión Minera .. .............
Maritime du Nervion................. .  ; ^ * 

de Navigation........ .
Bilbaína de Navigation ..
Compagnie Maritime Rodas.' í.'.’ .*.'.' 

~ Haviera Soto y Aznar..
— Marítima Union.............

Cantabri que................
Vasco-Cantabrique.......  

— Marítima La Actividad.
— de Navigation Bat..........

Naviera Vascongada...
~ yAsco-Asturiana.... 

rr Naviera Aurrera............
(Altos H. Vizcaya).■^^^-.¿bres del Cadagua (ordinaires).

Aurrera.................... .’.'...’.'..;,':.
Tubes forgés............W.W.'.W.'.W.W.'.W.
Hidro éléctrique Ibérique......’.’, 
Ahlemeyer....................................
Eléctrica del Nervion......................  
ExplosRs (Union espagnole des). . 
Union Resinera Espagnole..............

d’Ind. et Com. (ser. A) 
Idem Id. (serie B)..........

Mines de Cala................. ..............
Sierra Alhamilla...........'..';..'..'; 

H'^^jB.bres del Sabero y Anexas.... 
La Atilana.........................................

Sociedad Minera de Viílaodrid. í.’.’.’ 
Almagrera................•....................
Anglo Basques de Cordoué. W.W.'.W. 
Argentifère de Cordoue...............  
îf^®iïx^*?V ^- C- del Bidasoa.; 
Houillère del Turon... .................
Collado del Lobo...................... W'.W.
Mines de Fer del Carreño................  
Houillère Vasco Leonesa............... . 
Sierra Minera................................. . .

I Société Minière de Peñafior..’.. ^ ^ ^. ^ 
Vascongada des Mines........

Mines de Castillo de los Guardas... 
Compagnie d’assurance «La Polar». 
Lonapagnie d’assunce «La Aurore». 
Société (Générale des Sucres (ordin).

Id. id. id. (préférence)..
I Papelera Española...........................  
Hidraulique du Fresser (1«^ serie)... 
Chemin de Fer de la Robla... 
Idem de Santander á Bilbao..

I Idem de Bilbao a Portugalete
I Idem Vascongados....... . ........

Idem Vasco Asturiano............

Nord........................................
— jouissance.................

Orléans..............................
— jouissance.................Ouest................................ .

~ jouissance........ . ........ . . .
— Algérien.......... ...'.’.’.’^ 

oud de la France.......... 
Métropolitain...................... ' ' ‘

83, 
101,30 
302,00 
233,00 
200,00 
124,00 
103,50 
161,50 
000,00> 
152,00 
370,00 
103,50 
î5®/o 
ll®'o 
40 7« 

105,00 
33,00 
18 7o 
32 7o 
27,50 
27,00 
46,50 
70 7o 
42,00 

269,00 
000,00 
62,00 
94,00 

116,00 
111,00

1.755 00 
1.335,00 
1..338,00

933,00 
825,00 
423,00 
640,60 
174,00 
497,00 
497,00 
240,00
00,00 

166,00
00,00 

276,00
00,60 

476.00 
382,00
00,00

83,10 
101,45
00,00

231,00
00,00 I
00,00 I 
00,00 I 
00,00 I

109,00 I 
152,00 I 
360,00 I

1.765,00 
1.310,00 
1.336,00

931,00 
825,00 
422,00 
648,00 
174,00 
505,00
00,00 

242,00
00,00 

161,00
285,00 i 
278,00 
605,00 
448,00 
.385,00 
124,00 I

94,02 
94,02 
91,00 
84,70

514,00 
89,40 
91,30 
89,95 
80,50

103,5.5 
604,00 
475,00 
492,00 
490,00 
495,00
492,00
96,00 

604,00
502,50
82,50
89,80

509,50
64,70

508,50
77,75
75,15
74,80
74,25
75,75
75,75
61,10
60,85 
67,00
89,90
89,90

500,00
70,50 

378,00
67,00
66,40
80,25

494,00
91,65 

475,00
490,50
102,10 
468,50 
495,00

90,00 
528,00 
460,00
69,70

91.07 
94,07
91,10 
84,80

514,00 
8.9,40 
91,00 
89,95 
80,7.5

103,2.5 
504,00
489.50 
495,00 
488,00 
491,00
488,25
96,00 

504,00 
502,75
82,50
89,50

508,00
65,20

508,50
77,75
74,50 
74,55 
75,25
75,75
75,75 
61,20 
60,50 
67,15 
90,55
90,70

498,50
70,80 

378,00
63,50
66,40
80,70

494,00
92,35 

476,00 1 
494,00 I 
102,80 I 
466,00 I 
492,00 I .
90,00 I

523,00 I
459,00 I
69,00 IBarcelone.

Bruxelles.

• terme

. . termeAlmagrera

PARIS-MADRID
Service télégraphique financier.

terme
ALCALA, 4

81,96 
00,00 
00,00 
00,00

12,60
28,30

65,90
91,40 
25,05

12,40
28,25

12,20
28,20.

915,00
402,00 

1.350,00 
1.108,00

650,00

920,00
404,00

1.362,00
1.108,00

548,50

Est..................
— jouissance..

Lyon...............
Midi.................

— jouissance

Chemins de fer (actions).

Crédit Algérien...............  
— Foncier de France 

Banque d’Athènes............

66,25
92,00
25,20

Argentin, 5 % 1886.'.'.' '.' ; .*.'.’,’.' ’

Francs.. i.., 
Livres sterlings’:

Sociétés de crédit.

Banque de France........................cpt

- 4 % 1896 Resc.......
Brésil, 4 % 7^ 1888......................... '

® “/o 1894.’.’.’.'.'.'.*.’.”.;

Canal d?uTgeL!.®.?.“?“°'.“; C ; ’ ; ’ ' 

^nipagnie de Cerillas y Fosforos..
Chemins de fer (actions).

Changes.

I Actions.
I Banque d’Espagne................ ...........  
I — de Castille..........................”I Hispano - Americano....... I — Espagnole de Crédit.......... I — Hypothécaire......................  I — de Carthagène....................  I de Crédit de Saragosse..... I Santander.......................I Crédit de Navarre........ ............... . . .
' Renque Mercantile de Santandèn.'.’ 
I bociété fermière des Tabacs...... )..

«oc- génér des Sucres (ordinaires).. 
Idem (préférence)........................ .
Explosifs (union espagnole des).... 
Union alcoholera.............................  
Duro-Felguera.................................. *
Soc. Espagn. de Const. Metalli’qùès 

I — Electricité Chamberí............ . .
— Electricité Midi Madrid.. . ..... 

Papelera Española...........................  
Soc. Editor. d’Espagne (fondateur). 
Idem id. (ordinaii es)........................  
Canal de Castille .............................  
Cédulas hipotecarias al 4 7«....’...’ 
Fábrica del Norte-Madrid...............

I Sociedad Hidráulica Santillana.,.. 
Tranvía del Este de Madrid..........  
Compagnie Madrileño de Traction..

Nord Espagne........................... ........
Saragosse. .............................'’
Langreo................................ .../:;;
Alar á Santander........ . ....................  
Tudela á Bilbao.......................... . Z ;
Palencia á Ponferrada....................
Valladolid á Ariza........... .................

fy° Intérieur (fin courant)...............  
Idem (fin prochain)...........................  

^^ortissable (fin courant).......
Aaem (fin prochain)......................... ...

Rfl-nque de Barcelone........ . .............  
~~ ^isjpano Colonial.. ...'.’.

I _ de Villanueva..................... 
SoPîAfA préstamos y Descuentos 
BnnÎy générale Catalane de Crédit 

Crédit Mercantil............
R® Agrícola Catalán.................
P Barcelona.......................... 

pA^^®m®^®®lo°e (102 7o)................. 
sS/x Lransatlantiq ne Espagnole. 

^^ Téléfonos........
de Téléfonos...EsÎîrVZ^^^^-L^Pahola.................  

Industrial...............

Nord Espagne.,.. 
baragosse... ..........................  
Drenses........ ; ; ; :..............................

456,50 
00,00

152,00 
109,00 
000,00
00,00 
00,00

000,00 
où,00 
00,00

406,50
40,50
88,75 

325,00
00,00
00,C0 

000,00 
110,00
00,00
00,00
00,00

000,00
00,00

101,15 
00,00 
00,00 
00,00
00,00

65,90 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 

000,00

85,00 
74,12 
59,50 
20,75 
48,75 
54,00 
39,00 
16,00 
00,00 
30,00 
00,00 
00,00 
00,00 
50,00 
00,00
81,00 
16,00

118,00
8,00 

208,00

456,00 
00,00

152,00 
109,50
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

406,50
. 00,00 

00,00
326,00 
00,00
48,00

267,00 
110,00
00,00 
00,00
00,00 
00,00
00,00

101,20 
00,00 
00,00
00,00 
00,00

66,20 
00,00
00,00
00,00 
00,00 
00,00
00,00

81,93 
00,00 
00,00 
00,00

00,00 I 
73,75 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 Extérieure Espagnole.,
00,00 Intérieure Espagnole...
00,00 I Nord Espagne...............  
00,00 °-----------

13,33 7o 
130,00 
327,00 
156,00 
273,00 
273,00 
112,50 
300,00
92,50 

130,00 
147,75 
120,00 
300,00 
307,00

61,00 
200,00 
170,00
55,00 

100,00 
137,00
82,00 
20,00

104,50 
82,25 
59,00

000,00 
000,00
36% 
60,00 
76,00

000,00 
000,00 
102,75 
68,13 7,

00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 j 
00,00 
00,00 
00,00 
30,00 
30,00 
00,00 
00,00 
00,00

269,00 
ou,uo 
00,00 
00,00 
00,00

110,00 
13,33 
00,00 
00,00

158,50 
272,00
00,00 

107,00
00,00 
93,00 
13,00

150,00 
(125,ro

00,00 
00,00 
00,00 î
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

134,00 
00,00 
00,00

104,00 
00,00 I 
00,00 I 
00,00 I 
00,00 I 
00,00 I 
00,00 I 
76,00 I

121,00 I 
00,00

102,75 
67,00

4 % 1889 terme....... 
«98, fundingBahia, 5 ° „ 1888........... .

Minas Geráes, 5 ...
Bulgare, 5 % 1896.....''.’...............

— Ô % 1902............ ...............

Congo (lots). 1888.......... .......
Japonais, 4 7o-• .................
Maroc, 5% 1904.;.'.'.'.*;.*;...............
Portugais, 3 7o............... ; ; ;..........

— Tabacs, 4 7 ’.’.’.'.’.’;.’ 
Russe, 4 % 1880......:... ............

— 4 % or, 1889.........................
~ í 1890 (2° 3eém.)..'.'.’.'.*.’

í ^894 (6e ém.).......
~ 4 7o consolidé.........
- 4 7o 1901................. ..........
~ 3 7o or, 1891............... ...........
~ 3 % or, 1896..............
“ r y® ”/0 Oï*» 1894.......... .'.’.".” ’
Z 5 0/^iyo6........................

— Bons du Trésor 5 7'..'.
- î°‘é-f7oi894...............

Chemins de fer 4 7^ 19O3......
—■ -trancaucasien..........

Lettres nobl. 3 '/. °/ ..........
Serbie, 4 7^ amortis”. 1895'. ;.'.’.’........  
„ - 5 7o 1903................... .......
Turc, 4 7o unifié...............  .........
Uttom. cons. 4 7o 1890............. :.*.'”'
Dçuanes ottomanes.. ............
pttom. tr. (EgvD.) 4 ®/ 91
Priorité tombac, 4 7o 93•. ^.............
Ottom, 4 7o 1894 500 fr... ................

“ ? 94 (tr. Egy.).
- 5 7o 1896..........  
- 4 7o 1901-1905 ............ ...........

Uruguay, 2 7,7^ 1891................ ; ; ; ;

Z • ................... terme— D Algérie............................
de l’Indo-Chine..................  

Internationale........ ........... '
— Paris-Pays-Bas.......... .'.'.’.'.'

^®^ du Congo Su¿ 
Nord de 1 Espagne.............  
Chemins Orientaux............. '.. 

— Portugais..... .'.' ’ 
Saragosse......................... 
Thessalie.................

Thomson-Houston.............
Wagons lits (ordinaires).... 
Idem (privilégiés)...............  
Gaz de Aladrid....................  
Rio-Tinto.....................
Sosnowice...............
Compagnie d’Aguilas.''.’.’.’ 
i abacs de Philippines....... 
Pyrites de Huelva............. .  
Dynamite.............................

Intérieure Espagnole 4 7„..
Brésil 5 .....................
Mexique 5 7o............... .’.’ ’ 
idem3 7o..-...............yy;::
Platine..............................
Tharsis.................
Cape Copper............
Chartered.................. ..’....’
De Beers.......................... ......
Goldfields................... ’.’.'..’.'.'.
Randmine................. . . .’........

571,00
349,00' 
360,00
80,50

600,00 
360,00 
360,00 
83,50

1.630,00

154,00
340,00
00,00

655,00

1.625,00
1.392,06 
156,00 1 
340,00
00,00

653,00

72,65 72,52
95,50 95,45
51,45 51,20
33,20 33,20

587,00 00,60
148,00 151,00
175,00 174,00
30,75 00,00

502,00 506,00
72,00 73,00

121,00 121,00

00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

Saragosse......................'.' \'. ". "
Tramways de Barcelone (actions) \ 

— et électricité de Bilbao. 
de Carthagène. .............

de Madrid (privilégiée), 
de Málaga............. ........  
de Murcia.... .................

91,00 
7287,00 
277,50 
383,75 
000,00 
000,00 
000,60 
000,00 
000,00 
000.00 
000,00

90,87 
00,00

278,00 
386,75
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 
00,00
00,00

— . .......termeUnion Parisienne...............
française Corn. Industrie..

- Commere. Italien.....
Pays-Autrichiens...............
Nationale Sud-Africaine...

— Espagnole de Crédit...........
— Hypothécaire d’Espagne..

National Mexique..............
~ Russo Chinoise...................

Compagnie Algérienne....................  
n . x^^runçaise Mines d’Ô'r..'.’
Comptoir National Escompte... cpt

— Franco-Espagnole.......
— Transatlantique..........
—. de Londres et Mexico..

Crédit Lyonnais................. .
Société générale.........................

4.125,00 
4.125,00 
1.260,00 
1.380,00

74,00 
1.420,00
1.418,00 

691,00 
262,00 
685,00
00,00 

465,00 
263,00 
239,00
00,00 

960,00 
675,00 
890,00
62,00 

080,00 
681,00

1.204,00 
680,00 
674,00 
111,00
00,00 

451,00
638,00

1.140,00 
660,00

4.115,00
4.115,00
1.267,00
1.380,00

74,00
1.425,00
1.425,00

704,00
264,00
690,00
180,00
462,00
256,00
000,00
700,00
960,00
660,00
895,00
60,00

680,00
681,00

1.204,00
677,00
00,00

112,00
00,00

453,00
638,00

1 145,00
660,00

De Beers ordinaire................. 
' Rand Mines......................... . . . . .

East Rand............. ..•..,.'.'..'.'.'.
Modderfontein................'.'.^^W?
Tanganyka....................
Zambesia...............................
Anaconda.......................  . \'.'..'.'^

I Rio-Tinto........................ ....'..'.\
Brésil 4 % 1889...............
Brésil 4 % 1900............................  
Canadian Pac. préférence.......... 
Denvers........................................  
Erie common.......... . .................'.
Missouri Texas............................  
Southern Pao................................ 
Banque Nationale d’Egypte.......
Union Pao. common.....................
Argentin 6 ‘’/o................................
Hudson’s Bay................................
Pekin Sindícate............ .
Gran Trunk ordinaire................. .

— ' — préférence...............
Goldfields.......................................
Chartéred............................ . .........
Ferreira..........................................
Gedulá............................................
Geldehuins .....,.,.......................
Derniers cours des métaux,

Plomb...........................
Cuivre..........................

Fer......................
Antimoine....................
Etain....................... .
Argent..........................
Tendance du marché.......... esitant
Stock des cuivres au ilO Septbre ....

(comptant):
...... (trme)

82,62 
84,62 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 
20.75
4,93
3,62 

00,00 
00,00 
00,00 
00,00
65,25 
80,00

83,00 
82,62 
00,00 
00,00 
00,00 
76,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
67,50 
80,00

94,00 94,25
170,25 00,00
71,00 00,00
20,25 00,00
00,00 00,00
00,00 <J0,00
(X),00 00,00
00,00 lO,00

103,00 103,00
00,00 00,00
00,00 00,00
00,00 00,00
00,œ 00,00
00,00 00,00
00,00 00,00
00,00 00,60
00,00 00,00
00,00 00,00

19,50 20,75
61,00 62,00
59,50 61,00
54,37 54,62
44,50 44,90

138,.'O ■ 146,00
29,18 28,87
00,00 00,00

12.138 00,00
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Burfaux: Palma, 8. "illi'
•s» CHOCOLATS ET BONBONS ^ THES « CANNELLES ET TAPIOCA e^*.

Oette znaison est celle qizi ’vend les zneille-ULrs C-A.ZF'
GRANDES FABRIQUES

lecibirá utted li Revista de Novedades Prácticas '
«ABC del Escritorio»

con sólo enviar su dirección à

L. Asín Palacios.-- Mayor, 33, Madrid

«

Voitures et automobiles.—Harnais et.accessoires.

juM*$ Ï ALRinin BE Mae 
PRECIOS DE LOS CASINOS 

HORA 2,50

DE í. MUÑOZ
Grandes no'vedades 

para señora y caballero. 
CORTE INGLÉS

Por 20 duros, (raje y ga­
bán^, ricos forros. Traj© d© 
s©5ora, gran moda, 
123]duro8; b© admit©n 
génoros. Hechura, trajeConstrucción de toda clase de muebles y estilos, ..»j«

Especialidad en juegos de alcoba y sillerías Iiu- americana. BOptas. ileohu- 
perio; comedores y despachos ingleses en roble y • r^, trajo señora, 30 ptas. 
caoba barnizada, con metale§; colgaduras, con 171771^07 
precios marcados fijos,económicos y garaiitizíidos. : ii jn ni
.tlayor, ÎS; entrada, luizóii, I, hajo izquiei'da. Î taballero Gracia, W v 21

ENTRESUELO

POLVOS INGLESES
para esmaltar la dentadura. Caja, una peseta. Con la presen­
ta dón de este cupón, noventa céntimos. Farmac a Central 
de la Victoria.

Victoria, 6 y 8, Madrid.

PiRi GASINOS
Ficheros/le nácar nuevos, oca­
sión y usados; barajas, ruletas, 
paños, raquetas, trerillos. Vda. 
hijOsA. Abad, Visitación, 12.

ATELIERS DE REPARATIONS.-GAZOLINE ET HUILES, 
Dépôt de Pneumatiques PIR E L L l 

un ARKS A LUHA
Représentant d© la Société d’Automobiles

DIATTO A. CLEMENT. DE TURIN
Rzafael OsiL^o, 5.—Teléfoixo 2.018.

EL I ( LICIA PRÁCTICO
Obra de grande y reconocida utilidad para cuantos ejercen ó 

a’i'ii'pn á Pj r-er tonsiones policiacas.

LL POLIO â PdáGTlCO '^^I^^Í^tX'^^l^^'SZ
general de \' gilancia de Madrid, limo. Sr. D. José Milláa Aslrsy

Su autor D. José Ramos Bazaga
Ex-Jefe de Vigilancia. Con el presente libro ha dado á luz una 
merití-ima < bra; única en su clase.
CI Dm I I , QaITPIPn consta de 800 páginas, y se vende 
lL rULI 1 1 rnfl I UlUÜ al precio Je 3 pesetas en la Admi- 
nij trac ion d 1 ■ Gacela de Madrid,

OVELTIES
5, PLAZA. DEL EET, 5 

(Frento al Circo de Price) 

JUGUETES PINOS
OBJETOS DE FANTASIA

FERRETERÍA AMERICANA

5, PLAZA DEL REY, 5

JORGE JUAN, NUM. 12
il

DE MENTOL. Y ÇOCAIYY
El mejor medicamento para la garganta, el más agradable de tomar y el mayor calmante | 

de la tos. n j i '
Sus resultados son tan positivos, que en muchos casos está probada su encama tomando sólo 

dos ó tres pastillas. . , • n r
No contienen opio ni sus compuestos; no ensucian el estómago; quitan la inflamación de last 

mucosas y las desinfectan
Venta en todas, las farmacias ÿ droguerías á pesetas 1>5O«
Por mayor, Pérez, Martín,_ye|a8co_y_Com£añía^_Alc^á»_7»_M^dri^

Mi
:>V

VINOS PINOS Ï)B MESA.
ELABORACION PBANCESA.

^uencarral, 63. — Teléfono 1.980.
Sexxorita. flaotylographes.

desea colocarse en casa buena 
para acoinpañar señora ó ni­
ños dentro ó fuera de Madrid. 
Buenas referencias —Fuenca- 
rj-ul, (60, primero derecha 
I PPnilQ d© français. Jeune LuyUllo emme du monde don- 
rierait volontiers deux ou trois 
leçons de fra* çais à jeunes en­
fants. Meilleures recommanda- 
dations. R. Paris-Madrid,

J e u n ne 
filie inS'

truite, connaissant machine à 
I écrire offre |do s'employer 
’ dans administration ou bureaur

Philomena B. T. Paris Madrid

; Uínoo et njin©rai8 On
< nilllCd achèterait dans de
; bonnes conditions des mines et, 

minerais. Adresser lettres et 
propositions tGroupe capita­
listes A. O. K.» Paris-Madrid

Tiw yw jp^îmxKr fjx V 
I ^íwia. "^efifiíab ge-j 
L ncmC ^ ‘^^iméteiújx-X 

É<XA-CV,3 t>ta:>.

' completas para alcobas, comedore.s y despachos en estilo inglés, 
Imperio y moderno con colgad'iras; precios ventajosos por 
prar directamente al fabricante, PLAZA DEL CELBIs-i 
QUE, 1, casa e.‘quina á la calle del Arenal.
A\ 7 * Î , r ■ TAN Talleres : PasQO San Vicen- 

• V A Lí L. tí J vJ ts, 4 Exportacioa á provincias.

A las señoras: confección elegante y selecta de toda clasQf^ 
de sombreros. Príncipe de Auglona, B, segundo derecha.

dVCayor, *7 y 9.“ASTURIAS SUIZA-dVEayor, *7 y Q.
Mantecas finas r quesos. — Proveedor efectivo de /a fíeai Casa.

i PARIS-MADRID-AUTOMÓVIL S
$

B. MOUILLAUD. Calle de Zorrilla, 11, MADRID 
CiSt FUNOiOS EN (903.—NOMBRE GOMERGItL REGISTR1D9 

Automóviles de DION-BOUTON j nuevos y de ocasión. 
Accesorios y piezas de recambio.—Presupuesto para camiones y S^ 
ómnibus automóviles.—APARTADO 287 ^

COMMISSION ET REPRÉSENTATION
. Représentant de commerce actif, belles relations sur la place de Madrid, accepterait voîoôtiers i 
la représentation de fabriques étrangères. Excellentes références. Clientèle de gros, et clientèle i 
de détail. Ecrire à Mr. D. B., 24, ]

Bureau des annonces de PARTS-MADRID. |

I Administración de Loterías n. 10
I Esta acreditada Administración sigue favoreciendo con la suerte à sus clientes; remite pedi-
I dos á provincias y extranjero. ,

, Antonio Alvarez, Mayor, 37, Madrid.

HIJOS De ATaNASIU MAGDALENA
Arenal, 15, Madrid.

Camisas especiales para frac. Inmenso surtido en corbatas inglesas, impermeables, bastones, 
paraguas, pañuelos. Todo inglés y á precios sin competencia.

Casa especial para extranjeros.—On’^parle français.

5^

Trajes y gabanes baratos y bien hechos, Pedro S. Cimarra, (sastre práctico), o^ciaf que 
fué de las niéjorfe»,casas de Madrid, y hoy la tiene él, bajo su dirección, ca^ñe de San Ber­
nardo, hd, frontQ 'S la'Universidad. Admito las telas, y las'hechírfas .‘desdo,25 pesetas con 
forros de primera. Especial en trajes de vestir. ..

‘i' CON SAVIA DE COCO
No existe nada mejor para evitar la caída del pelo y limpiar la cabeza.
Es cococido en todo el mundo, y como innovación le ha sido aumentado un exquisito aroma.
Venta en todas partee á pesetas 1,50 frasco

Por mayor: Pérez, martio, Velasco y GompaGía, 7, Alcalá, 7, MaJril

FitUCIf ï U MUS DEL M. « MÍA
I . " VERGaRA, 14

Centra dé especialidades nacionales y extranjeras; aguas minerales, ortopedia, cura de Lister 
de cuantos medicamentos avaloran hoy la terapéutica.-- ------------------ -rr-ewt----- i - t> f^j-- í-r-----------------.—---------------- —-------

Nuevo preparado paracbeático contra las enfermedades del 
estomago é intestinos.

Da excelentes resultados en Achilla gástrica y diarreas crónicas y nerviosas, abre el apetito y!; 
hace desaparecer la ^pesadez do estómago.

Véndese en todas las farmacias en frascos de 25 y 50 tabletas.
POR MAYOR:

Pérez, Mallín. Velasco y (’onipaflia, Alcali), 7. Madrid.

t:MW^’ V 

i bûtôi ^^ ^jcmhratina, ^^«iw 
ipurLÇ'Uiux g ixiiu mxt^uêôicxr. .

'í^fos. para fa rumáón jbji? Qi^ jmJimïijiôaiij^ 
beC (EíiÍjímaga g ima^ xÿeccwneg ief luía

BICARBONATO QUÍMICAMENTE PURO
Estuchito en forma de petaca, mu^ útit para bo/sit/o/ ^á ÍO CÉJVT/J^OS

¿ilJ!^

' VALE 5 CÉNTIMOS 
FARMACIA CENTRAL DE LA VICTORIA

VICTORIA NUMí 6 Y a

• Este cupón es admitido por loJo 
¡su valor kasta el 50%del ifrporte olu. 
jlas prescripciones facultativas, siem­
pre que no sean específicos ó aguas 
¡minérales. Los precios se fijarán por 

re Colegio de Farmá 
ceuticf-j de Madrid.

"I
SIN NITRATO DE PLATA ¡

Maravilloso descubrimiento para teñir el cabello ó barba de i 
negro, castaño 6 ruLio, sin necesidad de ustrlo más que cada 
quince ó veinte días. ;

D;8pué8 de splicado basta lavar el cabello C( mo de costumbre. 1
Venta en perfumerías y droguerías á pesetas 7,50 estucho. !

Por mayor: Pérez, Martin, Velasco y C.^, Alcalá, 7.

■ PENSION DE FAMILLE ...
Mai=f,n de confiance, grande propreté, meilleura soins, cui­

sine bourgeoise, dans le centre des affaires, prix modérés.
Doña Maria, Ilorlaleza, 2, segundo, Mauri'.t.

stwows mwsiii
"• CREOSOTAL

para curar la tuberculosis, bronquitis, catarros croni­
es. itfeccioi e< gripales, enfermedades centunlivas, ina- 

peteteia, debilidad general, neurastenia, impotencia, ca­
ries. raquitismo, escrofulismo, etc. Frasco, 2,50 pts.— 
Farmacia d©l Dr- B©nedicto, San Bernar­
do, 41, Madrid. T©léfono 634, y principales far­
macias.

Z'VZITO

DE CDARTD L/TffO, i^PTAi 

DE MED/0 /D. , 2. /D.

■^etopiâ. 6y S.-^JÎDRy).

itAWCIORl^
ICTORIA,6 Y 8

"Taller"DE moda^-
Confección de toda claee de trajes para señora; precios «co 

nómioo.s. Príncipe de Anglnna, 3, segundo derecha.

^IGQRU
OtTIENÉ-ENa-ACTO' 

. lift CAIDA DEL'CABBfLC 
PROMUEVE RÁPIDAME 

'i.IESU CRECIMIENTO.
HACE DESAP 
. LA CASPA.- 
Ê PUEBLA EN PREVE 

TIEMPO LA BARRA
YE¿ BÍGOX'íá't

PRECIQÇ'P^TAS '

lE’reparad.o en el ILalooratoiio de 
F. de Soto, "V^elâzq-Liez, S9, dup.®

Antirreumático infalible en t)das las manifestaciones de tan general y molesta enfermedad.
CINCUENTA años de éxitos constantes hacen de este preparado el remedio más seguro y rápido para aliviar en el acto y curar en breve tiempo afección tan dolorosa y pertinaz. Esta 

demostrada su eficacia y se usa siempre con éxito, en el reumatismo, artritis, gota, ciática, neuralgias y en cuantas ocasiones haya necesidad de apelar á la analgesia por tratamiento externo-
Precio: S pesetas.— Ageiiles gp„ei'ales: Pérez, Marlin, Velasco y Coinpania.—De venta en todas las Farmacias.


